       
EDITO : En retard d’une guerre* ?

Lors du dernier Salon de l’agriculture, le Président de la République, pour rassurer le monde agricole « conventionnel », celui de la chimie et du pétrole, a déclaré : « l’environnement, ça commence à bien faire ! ».


Disant cela, il a tombé le masque, celui du racolage électoral, et enterré définitivement un Grenelle de l’environnement qui paraît d’ailleurs surtout empli de grandes déclarations, de beaucoup de « com » et suivi de peu d’effet.

Pourtant, en cette période agitée au niveau mondial : crise écologique et alimentaire, sanitaire, économique, sociale, le moment était venu de repasser massivement à une agriculture respectueuse des hommes et de l’environnement, l’agriculture biologique.

En effet, gouverner c’est prévoir !


Aujourd’hui, plus personne ne conteste que nous approchons ou même, pour certains, que nous avons dépassé le fameux pic pétrolier et que les réserves pétrolières  diminueent.


Le pétrole « à bon marché » se termine et le mode de vie occidental actuel : le tout routier, l’avion, la circulation des marchandises, l’organisation des villes et de ses centres commerciaux en périphérie et bien sûr, l’agriculture intensive qui repose entièrement sur le pétrole sont à réinventer.


Nombreux sont les économistes qui nous  mettent en garde à ce sujet, rejoignant ici les écologistes qui prônent la sobriété énergétique et le retour à une agriculture biologique, sans intrans.


Dernièrement, dans un rapport dévoilé par le journal Le Monde (12.09.2010), on apprend que le département stratégique de l’armée allemande prend la question au sérieux. Il rappelle que si la date du pic pétrolier (pic de Hubbert) : 2030 pour certains spécialistes, déjà dépassé en 2010 pour d’autres, est toujours controversée,  « les effets sur la sécurité se feront sentir dans 15 ou 20 ans au plus tard ». Et de prédire que cela « entraînera de grands risques systémiques pour l’Allemagne, que les pays non préparés à ce choc pourraient faire faillite et même que la démocratie pourrait être en danger ! ».


Et en France ?

 Actuellement, on y parle beaucoup des retraites, des Roms, on relance les programmes routiers (+ de 800 kms de nouvelles autoroutes de prévus), les aéroports et on reconduit le soutien à l’agriculture intensive, très largement subventionnée, ce dont l’Union Européenne ne veut plus …


Pourtant, dés aujourd’hui, une réforme de l’agriculture intensive serait bénéfique à la société, à l’environnement, à l’emploi et à l’intérêt général.


Au niveau environnemental, il y a urgence au vu de la perte dramatique de la biodiversité, au niveau sanitaire également, la sortie du tout chimique ne peut être que bénéfique lorsqu’on voit les taux de cancers actuels (350 000 nouveaux cancers par an en France) et dont on sait que les causes sont à 80% environnementales et alimentaires.














…/…

…/…


Au niveau économique, le retour massif à l’agriculture biologique permettrait le maintien puis le retour des agriculteurs sur les terres (10x plus d’emplois en bio) et une production locale d’aliments (fruits, légumes …) et non plus de matières premières.


Et surtout, qu’on ne parle plus de nourrir le monde ! Lorsqu’on voit le résultat de l’agriculture intensive actuelle : 1 milliard d’humains qui souffrent de la faim, des émeutes « alimentaires » de populations dont on a confisqué les terres pour cultiver … des agro-carburants (il est faux de dire bio-carburants) pour que « les nantis puissent rouler en bagnole ».

Alors, serons-nous en retard d’une guerre* ?


L’avenir nous le dira mais nos enfants risquent fort de payer les conséquences des erreurs actuelles.
Agissons à notre niveau pour éviter cela !












Daniel LEROY

· guerre écologique et économique, bien sûr !
Notre activité du 3éme trimestre 2010 :
le lundi 20 septembre 2010: sortie "nature" avec la classe de CM1 de Madame Sanchez, Directrice de l'école du Bouvret et des parents accompagnateurs.
Nous sommes partis à la recherche des champignons de notre région dans les bois "Harmand".
Une collecte de plus de 40 espèces a été effectuée pour réaliser une exposition à l'école du Bouvret afin d'en faire profiter toutes les classes.
Monsieur Richard, pharmacien local et spécialiste des champignons est venu pour trier, expertiser et identifier les champignons collectés.
Une belle sortie "nature" à recommencer au printemps.
14 septembre 2010 : (compte rendu en ligne sur notre site internet)
29 juin 2010 : réunion du bureau. (compte rendu en ligne sur notre site internet)
3 juin 2010 : communiqué à l’Est Républicain suite à un article de la FDSEA ( à consulter sur notre site internet)
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